LA PETITE LICORNE ©

Gwendoline est une petite fille qui a toujours la tête dans les étoiles, ce qui la rend fort distraite !

Sa maison se trouve au cœur d’une grande forêt où toute l’année abondent les fleurs. C’est normal puisque son papa est un grand fleuriste renommé !

Gwendoline aime à se trouver au milieu de toutes ces fleurs dont elle connaît si bien le nom.

Celles aux longues tiges vertes, au cœur jaune et pétales blancs, portent le nom de sa grand-mère : « Marguerite ».

Il y a aussi les grosses grappes toutes mauves qui tombent en cascades et qui sentent si bon, les «Lobélias »...

D’ailleurs quand elle sera grande elle fera «exploratrice-fleuriste » et certainement que la forêt qui l’entoure doit cacher plusieurs vieilles cités remplies de trésors.

Alors, quand elle rentre de l’école, Gwendoline enfile son costume d’aventurière. 

D’abord son grand chapeau de paille pour se protéger du soleil, ensuite ses bottes en caoutchouc jaune et le grand filet à coquillages de maman. Mais sans oublier, bien entendu, la lampe de poche qui est l’outil indispensable de la bonne exploratrice-fleuriste !

· « Bon voilà, tout y est à présent, juste le temps de prendre quelques biscuits dans la cuisine et de réveiller «Toutitou » mon petit dinosaure qui sûrement n’a fait que dormir. »Dit Gwendoline.

· « Allez, allez, réveille-toi paresseux ! »

· « Whaaa ! Mais j’ai encore sommeil ! » Soupire Toutitou en faisant le gros dos.

Gwendoline et Toutitou pénètrent ensembles sur la pointe des pieds en bordure de la forêt.

· « Chut ! Il ne faut pas réveiller la fourmilière tout proche car si jamais les fourmis nous voient et nous attrapent ; elles nous ligoteront autour d’un poteau de torture. Elles danseront autour de nous et s’en sera fini de notre expédition ! »

· « Attention ! Devant toi ! » S’écrie soudain Toutitou.
Juste devant le nez de Gwendoline apparaît une énorme araignée rouge et noire construisant un piège pour explorateur débutant.

· « Haaa ! » Hurle Gwendoline en fermant les yeux.

· « Malheur Gwendoline, tu viens de réveiller les fourmis sauvages ! »

· « Replions-nous dans la serre »Souffle Gwendoline

C’est bien à l’abri sous le grand bananier que nos deux aventuriers en herbe reprennent leur souffle.

· « Il vaut... mieux... d’abord... faire... un plan... de bataille... » Bafouille-t-elle, essoufflée.

Gwendoline et Toutitou installent leur état major sous une grande feuille et c’est armé de leur fidèle lampe de poche qu’ils mettent au point les derniers détails de leur plan de bataille.

Gwendoline avait revêtu pour l’occasion son uniforme de général en chef et s’était dessiné une petite moustache, ça fait plus sérieux !

· « Pour commencer il nous faudra un pot de confitures aux fraises de maman, pour offrir en guise de laissez-passer au généralissime  des fourmis. Il me faut quelqu‘un de confiance pour cette mission hautement périlleuse, un volontaire ? ...Mmh ! ...Ce sera toi, Toutitou ! »

· « Comment moi ? ? ?» S’écrie Toutitou.
· « Ensuite, repris vivement Gwendoline, il faudra lancer dans la toile de l’araignée ce papillon en papier que j’ai confectionné moi-même ; ce qui l’occupera. Pendant ce temps nous ramperons en dessous jusque l’orée du bois. Des questions ? ... »

· « Oui » fait timidement Toutitou.
· « Ah ! Je savais que tu serais aussi volontaire pour jeter le papillon dans la toile, bravo, quel courage ! »

· « Quoi ! Mais je n’ai rien dit ! »Bredouille Toutitou en sursautant.

Nos petits amis s’approchent de la forteresse des fourmis en se cachant dans les fourrés.

· « Toutitou voici la confiture et le papillon. Surtout soit prudent. ! Bonne chance ! »

· « Pff ! C’est lourd ! » Se plaint Toutitou.
Et le voilà parti, suivit, de près par Gwendoline.

Il faut tout son courage à Toutitou pour s’approcher des nombreuses fourmis en action.

Mais voilà que, patatras, les pattes de Boutitou butent sur un caillou, et trois poufs plus loin il se retrouve tout couvert de confiture à la fraise !

Tout en reprenant ses esprits, Toutitou aperçoit une meute de fourmis s’avançant rapidement vers lui. Sans plus attendre, notre dinosaure à la confiture se retourne mais pour se retrouver nez à nez avec Gwendoline, ce qui lui vaut à elle aussi sa part de fraise sur le nez !

- « Fuyons ! » Crie Gwendoline.

Aussitôt dit, aussitôt fait, et voilà que nos deux compagnons filent à toute allure vers la lisière de la forêt...

Et c’est Gwendoline, qui la première, se souvient du piège pour explorateurs débutants, quand elle emporte avec elle la toile d’araignée, mais heureusement sans l’occupante.

A quelques mètres de là, nos deux héros s’arrêtent, en s’assurant toute fois qu’ils ont bien semé leurs poursuivantes !

· « C’était pourtant un bon plan ! » Souffle Gwendoline en essayant sans grand succès de se débarrasser de la confiture et surtout de la toile.

· « Oh oui ! » Répond Toutitou qui lui aussi est complètement englué de fraises et qui commence à ressembler à une boule de feuilles ornée d’un papillon.

· « Allons à la rivière pour nous débarbouiller ! » Propose Gwendoline.

Il ne fallut pas plus de 10 minutes à nos deux complices pour arriver à la rivière, emportant avec eux branches et feuilles supplémentaires. Ce n’est que parvenus aux abords du point d’eau qu’ils aperçoivent une chose assez étrange qui semble dormir…

· « Qu’est ce que c’est ? » Demande Toutitou.

· « Je ne sais pas, on dirait un petit cheval, mais avec quelque chose de bizarre sur la tête. » Répond Gwendoline.

· « Il vient peut-être d’une de ces anciennes cités que l’on recherche. » Suggère Toutitou.

· « Mhh... ça doit être ça ! C’est certainement le gardien de la cité des pantoufles ! »
· « Des pantoufles ? » Répète Toutitou tout étonné.
· « Oui, enfin je veux dire qu’elle ressemble aux pantoufles de ma copine Gabrielle. Comment dit-elle encore ? ... un cheval avec une corne sur le front ? ...
 Une licorne ! »S’écrie Gwendoline.

Ce qui réveille en sursaut le petit cheval ! Il regarde à gauche puis à droite, avant de remarquer deux drôles de buissons de couleur rose.

La petite licorne, car cela en est bien une, s’avance avec précaution vers ces deux taillis qui se sont subitement mis à trembler.

· « Bonjour, étranges buissons, je m’appelle Puck et je suis à la recherche du croissant de lune qui s’est perdu quelque part par ici. S’il vous plaît ne l’auriez-vous pas aperçu ? C’est très, très important pour moi. »

· « Bo... bon... bonjour ! » Bégayent en cœur Gwendoline et Toutitou.

· « Snif ! Snif ! Snif ! C’est bizarre des buissons qui sentent la fraise ! » S’étonne Puck, tout en avançant sur eux.

· « Oh ! On dirait un nez qui dépasse de... »

Puck n’a pas le temps de finir sa phrase que, plouf, nos deux aventuriers à force de reculer, tombent dans la rivière.

· « Ho non, nous voilà tout trempés ! » Se désole Gwendoline en retirant les dernières feuilles de son visage.

· « Au moins nous sommes débarrassés de ce déguisement poisseux ! » Renifle Toutitou.

· « Je me disais bien que vous étiez  trop gros pour deux fraisiers » Plaisante Puck.
· « Allez, sortez de là avant de prendre froid ! »

C’est en serrant très fort Toutitou dans ses bras, pour se réchauffer, que Gwendoline écoute le récit de la petite licorne pendant que ses vêtements sèchent au soleil.

· « Je jouais à cache-cache avec Brin de Lune quand celui-ci s’est trop éloigné et s’est perdu sur la Terre. Il faut que je le retrouve le plus vite possible car bientôt ce sera la pleine Lune et sans lui, c’est impossible... »

· « Nous allons t’aider à le retrouver »déclare aussitôt Gwendoline «mais il faut d’abord établir un plan de bataille ! »

· « Oh non ! ... pas encore ! » Soupire Toutitou.
C’est ainsi que nos nouveaux amis se rendent dans les ruines, toutes proches, d’une très vieille abbaye, pour questionner le vieux hibou, gardien des lieux.

C’est une chaude après-midi qui commence et le soleil s’amuse à scintiller au travers des branches, jetant des ombres colorées sur nos jeunes héros.

Soudain Gwendoline s’arrête net !

Mais pour Puck et Toutitou qui la suivent, c’est trop tard, et c’est dans un bing, bang, boum que nos trois amis se retrouvent par terre.

· « Mais enfin qu’est-ce qui t’a pris de t’arrêter aussi brutalement ? » Gronde Toutitou en recrachant les poils de Puck qui lui emplissent la bouche.

· « Monsieur Hibou ne pourra rien nous dire ! »

· « Ha bon ! Et pourquoi ? » Questionne Toutitou.

· « Parce qu’il dort toute la journée et fait hou, hou la nuit ! »

· « Allons-y quand même, suggère Puck, on ne sait jamais car c’est déjà ce soir que la lune doit être toute ronde. »

Enfin, ils arrivèrent aux abords de l’ancienne abbaye.

De cette cité mystérieuse où Gwendoline aime souvent se promener, il ne reste que quelques pierres remplies de lierres, des restes de pièces où chaque fenêtre change encore la lumière du soleil, en rouge, en vert, en bleu, c’est merveilleux !

· « Je vous l’avais bien dit, monsieur hibou n’est pas là ! » Soupire Gwendoline.

· « Vous n’entendez rien de bizarre ? » Fait remarquer Toutitou en regardant de gauche à droite.

· « Quoi donc ? » Répondent de concert Gwendoline et Puck.
· «é.. é...écoutez ! » Souffle Toutitou en tremblant.

Gwendoline et Puck tendent l’oreille au maximum, et effectivement ils entendent un grrrRRRrrrRRR qui augment et diminue sans cesse. C’est ce moment  que le soleil choisit pour jouer à cache-cache avec les nuages, ce qui rend l’intérieur de l’abbaye bien sombre.

Tout en se serrant bien fort les uns contre les autres, Gwendoline allume sa lampe de poche qui jette aussitôt autour d’elle de grandes ombres noires...

· « Mais qu’est-ce que c’est ? » Glapit Toutitou qui commence à se sentir mal.

· « Je ne sais pas, peut-être un Grotoulou ? » Murmure Gwendoline.

· « Un quoi ? ... » S’exclame Puck.

· « Chut ! ...Le Grotoulou est une grosse bête grise avec plein de pattes, des petits yeux comme des fentes de tirelire, de grandes antennes qui font plein de bruit, et qui ne mange que de la mousse qui ne sent pas bon... »

· « Oui mais. !.. Ils ne vivent que dans l’écorce d’arbre ! Ce ne serait pas plutôt un Spoum polaire ? Réplique Toutitou.
· « Un Spoum ! ... Polaire ? ? ?... » Répète Puck de plus en plus étonné.

· « Bien sûr ! C’est une espèce de criquet qui saute tout le temps, vit en hiver et porte une écharpe » Explique Toutitou très content de lui.

Mais un nouveau grrrRRRrrrRRR retentissant fait sursauter nos trois amis.

· « J’ai l’impression que ça vient du haut des escaliers de la vieille tour ! » Précise Gwendoline.

Prenant tout leur courage à deux mains nos explorateurs commencent à gravir le grand escalier qui tourne, tourne, et tourne encore. Gwendoline armée de sa fidèle lampe prend la tête de l’expédition, suivie de près par Puck et Toutitou qui ferme la marche.

Au fur et à mesure de leur ascension  le grondement se fait plus fort, différent, le grrrRRRrrrRRR est maintenant devenu sroOUUUU ! ! !

Plus que quelques marches ! ... Les voilà devant une haute porte entrouverte ! ...Derrière se trouve, l’origine de ce vacarme. !

· « Que... Que fait-on ? » Balbutie Toutitou.

· « Mmh ! , Dit Gwendoline en réfléchissant, Puck et toi aller prendre le filet à coquillages, le lancer sur le gros monstre, ainsi nous le capturerons et lui prendrons le trésor qui brille car il est certainement l’immense gardien de la cité qui est perdue et c’est sûrement lui qui a capturé Brin de Lune... »

· « Tu crois » répond Toutitou qui n’est vraiment pas rassuré.

· « Mais, et toi, que vas-tu faire ? » Continue-t-il.

· « Et bien, je vous ouvrirai la porte et éblouirai la chose avec ma puissante lampe de poche. Mais ne traînons pas, il pourrait venir »

Gwendoline est déjà devant la porte, Puck et Toutitou s’empressent de préparer le filet.

· « Attention ! ...On y va à 3 ! ...1...2...3 »

Gwendoline ouvre violemment la porte et veut diriger sa lampe sur le monstre rugissant. Hélas c’est Puck qui reçoit le rayon lumineux dans les yeux, ce qui lui fait voir plein de petites étoiles colorées. Il lance alors le filet sur ce qu’il croit être le monstre et qui est en fait Toutitou...

Celui-ci roule dans le filet et s’enroule encore jusqu’à ne plus ressembler qu’à une grosse pelote de laine.

Tout ce tapage n’échappe pas à notre monstre qui, réveillé, s’avance tout doucement vers Gwendoline...

· « Pardon, mais je cherche... »

· « Brin de Lune ! » crie très fort Puck « ...Je t’ai cherché partout ! ... »

· « Puck je suis si content de te revoir ! » Répond Brin de Lune, les yeux emplis de larmes.

· « J’étais si inquiet, tu sais ! »

· « J’en suis désolé Puck, mais je voulais tellement bien me cacher pour ne pas que tu me trouves, que je me suis trop éloigné et je me suis perdu. C’est alors que suis arrivé dans cette tourelle où je me suis endormi. »

· « Ce sont donc tes ronflements que nous avons entendus ! J’aurais du les reconnaître, ils m’empêchent toujours de dormir ! » Plaisante Puck.

· « Qui est cette petite fille ? » Demande Brin de Lune.

· « Oh ! Excuse-moi, je te présente Gwendoline, sans qui je n’aurais jamais pu te retrouver à temps. C’est une grande exploratrice, mais n’oublions pas Toutitou... »

· « Haa ! Je suis bien content que l’on pense enfin à moi ! »

Car, dans l’émotion des retrouvailles, ils avaient complètement oublié le pauvre Toutitou qui était  toujours emberlificoté dans le piège pour monstre géant ! ! !

Monsieur Soleil commençait tout doucement  à vouloir se coucher et laisser sa place à madame Lune qui serait toute ronde cette nuit grâce à Gwendoline et Toutitou. Pour eux aussi il était temps de rentrer, leurs parents allaient s’inquiéter.

· « Nous devons maintenant nous en aller, mais je tiens à te remercier encore » Dit Puck.

· « J’espère que nous nous reverrons ? »Demande tristement Gwendoline.
· « Oui certainement, d’ailleurs voici les graines d’une fleur très spéciale, elle s’appelle la Lunaire »
· « Ses fleurs ont la forme de disques blanc argenté, légèrement transparents et qui ne se fanent jamais. Ce sont les fleurs de la Lune. Quand elles seront devenues grandes vous n’aurez qu’à en prendre une, souffler mon nom comme pour faire une bulle de savon, et je viendrai vous rejoindre. » Dit Puck en leur donnant les graines.
Gwendoline et Toutitou s’empressent de rentrer pour planter leur trésor. Le soir venu ; à travers la fenêtre de leur chambre, ils contemplèrent la lune toute ronde en espérant que le lendemain peut-être, les Lunaires seraient prêtes à recevoir le nom de leurs nouveaux amis.
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